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des membres de la famille Grand d'Hauteville. Cette

semaine de festivites resta sans doute tres vivante, et
pendant longtemps, dans la memoire des habitants de la contree

aussi bien que dans celle des interesses directs. On put, en

effet, remarquer dans ces fetes, comme dans un grand
nombre d'autres qui eurent lieu sous l'ancien regime ou
pendant le premier tiers du XIXme siecle, les relations nom-
breuses et generalement confiantes et cordiales qui exis-
taient entre la classe des modestes campagnards et celle des

grands proprietaires — precedemment seigneurs du lieu —
ou personnes plus ou inoins importantes qui vivaient pendant

une grande partie de l'annee au milieu des paysans, les con-
naissaient et les comprenaient. Le beau volume dont nous

parlons renferme, sur ce point comme sur plusieurs autres,
des indications interessantes au sujet de la vie d'autrefois
et des festivites ä la fois aristocratiques et populaires ou la

democratic existait plus dans les faits que dans les dis-

cours. E. M.

CHRONIQUE
Un grand nombre de membres de I'Association du Vieux-

Lausanne ont assiste le 14 mars ä l'assemblee generale annuelle
de cette societe, dans la salle du Conseil communal ä l'Hötel
de Ville. Apres les operations statutaires, M. G.-A. Bridel,
president, a donne la parole ä M. le Dr Eug. Bach qui avait bien
voulu cominuniquer ä l'assemblee un travail consacre aux
stalles gothiques de Lausanne, et illustre de magnifiques
photographies prises par le Conferencier lui-meme dans des conditions
souvent difficiles.

Les stalles gothiques de Lausanne se trouvent ä la Cathedrale
et ä l'eglise de Saint-Franqois. Celles de la Cathedrale sont de

deux periodes ; les unes sont du debut du XIIIme siecle, ou le

menuisier maniait moins habilement la gouge que le sculpteur
le ciseau ; les autres sont de la fin du XIVme siecle ; ce sont
celles qui figurent actuellemerrt dans la chapelle des Thebeens.



— 159 —

Elles decoraient autrefois le choeur de la Cathedrale. Lors de

la demolition du jube au debut du XIXme siecle, elles furent
remisees les unes ä Chillon, les autres dans un coin
de la Cathedrale. On a pretendu que Celles qui ont disparu
avaient ete donnees ä la paroisse catholique de Lausanne, qui
les avait vendues ä une eglise de la frontiere franqaise. Or,
on n'a retrouve aucune trace aux archives de l'Etat et ä celle
de la paroisse d'un tel don et d'une teile vente.

Entre ces deux epoques viennent se placer les stalles de

l'eglise de Saint-Franqois, ancien couvent des Cordeliers. Elles
sont de la fin du XIIIme siecle. On y voit en particulier ä la
jouee des stalles les ecus du comte Rouge et de son epouse Bonne
de Berry et Celles du comte Vert et de Bonne de Bourbon. Une
de ces stalles porte, chose curieuse, en des bouts rimes en latin,
une inscription disant que Jean de Liege, architecte de Savoie,
a sculpte avec devotion la decoration de l'eglise.

M. le Dr Bach, tout en faisant defiler sur l'ecran les

photographies et les details des sculptures de ces diverses stalles, en
donne une description des plus interessantes. C'est ainsi que sur
les stalles de la chapelle des Thebeens, construite par Aymon
de Montfaucon, on trouve non seulement les armes et la devise
de ce prelat, mais aussi des representations des apötres et des

martyrs, et soulignant le tout, le texte du Credo ou Symbole des

Apötres. On y trouve aussi des representations de la Nativite,
de l'Adoration des Mages, de l'Annonciation. M. le Dr Bach
initie ses auditeurs aux curiosites relevees dans la decoration
des dossiers, des dais, des accoudoirs, des « misericordes », —
cette petite tablette qu'on trouve sous le siege mobile de la stalle,
et oü le prelat pouvait s'asseoir sans plier les jambes, pendant
les longs offices liturgiques.

Les stalles de Lausanne sont au nombre des plus belles ; dans

l'histoire de l'art elles ont une des premieres places.
** *

— Nous signalons ici et recommandons l'interessante
brochure publiee sous les auspices de l'Association des anciens eleves

du College de Nyon sur l'histoire du college de cette ville. (Le
College de Nyon. Pages de MM. Louis Bize, Albert Bonnard,
Rene Meylan, Edouard Rod, Arnold Wyrsch. Illustrations de

Emile Pahud. Editee — par M. Edgar Pelichet — au benefice
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de l'Association des anciens eleves du College de Nyon, 1928.
Imprimee par Vaney-Burnier.) Cette brochure in-8, de 38 pages,
est un resume fort bien fait de l'histoire du college des son ori-
gine, au XIVn,e siecle, jusqu'ä nos jours. Tous les Nyonnais et
ceux qui s'interessent ä cette ville voudront la posseder.

BIBLIOGRAPHIE
La correspondance de Pierre Ochs.1

Dans la collection des sources de l'histoire suisse, que publie
la Societe generale suisse d'histoire, le premier volume de la
correspondance de Pierre Ochs vient de paraitre. Ces lettres sont

presque toutes en franqais ; elles ont ete rassemblees et annotees

par M. G. Steiner, le savant bälois auquel nous devons dejä
tant de beaux travaux sur la periode de notre histoire contem-
poraine de la Revolution. Ce premier volume s'arrete avec la

paix de Bale, il ne contient que peu de renseignements qui inte-
ressent notre canton, mais il est tres precieux parce qu'il nous
fait admirablement comprendre la mentalite du revolutionnaire
bälois.

Ne en 1742, fils d'un negociant tres riche, Pierre Ochs fut
eleve ä Hambourg ; il frequenta les milieux de refugies fran-
^ais, assez nombreux alors encore en Allemagne ; il y puisa le

goüt des choses de l'esprit ; il s'y impregna de ce que Ton appe-
lait alors la philosophic ; il devint un homme sensible et huma-

nitaire, plein d'illusions sur la bonte de l'homme et sur le pro-
gres. La Revolution repondait ä ses aspirations ; il l'accueillit
avec joie et s'en fit le champion ä Bale, oil il etait secretaire
d'Etat. Son adhesion sincere aux idees nouvelles l'entraina beau-

coup plus loin qu'il ne se l'etait figure ; il n'avait pas assez

de caractere pour se reprendre.
En 1795, il servit d'intermediaire entre les envoyes du roi

de Prusse et Barthelemy et contribua ä la signature de la paix
de Bale. Cette circonstance fit des lors de lui un homme de
premier plan. Le second volume nous le montrera jouant le premier
röle. C. G.

1 Korrespondenz des Peter Ochs (1752-1821) herausgegeben und
eingeleitet von Gustav Steiner. Bd. I. Bäle 1927. ffenning Opper-
mann.
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